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Caracte ristiques du conte 

 

Principales caractéristiques 
 

1/ Le temps des contes 

Le conte de fées traditionnel est intemporel, c’est-à-dire qu’il se déroule hors du 

temps. La formule rituelle par laquelle la plupart des contes débutent, « Il était une 

fois… », renvoie à un passé lointain et vague. 

2/ Le cadre des contes 

Les lieux sont rarement évoqués avec précision ; l’actualisation reste vague de sorte 

que le conte donne l’impression de se situer hors du monde. Les lieux sont 

symboliques : la campagne, la forêt, un palais, un château sans nom, etc… Quel que 

soit le lieu, il reste imaginaire.   

3/ Les personnages des contes  

Les personnages sont réduits à des stéréotypes : 

 Les bons s’opposent aux méchants ; 

 Les fées aident le héros ou l’héroïne ; 

 Les sorcières, les méchantes belles-mères, les ogres et ogresses ou le loup les 

menacent ; 

 Les princes, princesses, rois, reines, valets, bûcherons, meuniers, charbonniers, 

paysans et misérables recomposent une véritable société. 
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L’histoire met en scène un jeune héros, une jeune héroïne ou un animal doté de 

qualités humaines, comme le chat botté. Opprimés ou abandonnés, ils subissent 

une série d’épreuves qui forment leur apprentissage. Le conte s’achève la plupart du 

temps par un événement heureux : un mariage, le retour au foyer, la fortune du 

héros, etc. La mort ou un châtiment cruel punissent généralement les méchants. 

 

 

 

Dans les contes de Charles Perrault notamment, qui cherchent à instruire en distrayant, 

le récit s’achève sur une conclusion morale qui prend la forme d’un petit poème. Ces 

moralités constituent des conseils, des avertissements qui rejoignent les préoccupations 

sociales de l’époque. Elles sont parfois ironiques et à double sens. 

Exemple d’une moralité : Le Petit Poucet 

« On ne s’afflige point d’avoir beaucoup d’enfants, 

Quand ils sont tous beaux, bien faits et bien grands, 

Et d’un extérieur qui brille ; 

Mais si l’un d’eux est faible, ou ne dit mot, 

On le méprise, on le raille, on le pille ; 

Quelques fois, cependant, c’est ce petit marmot 

Qui fera le bonheur de toute la famille. 


